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La culture fritkot patrimoine immatériel
Lefritkot entrera ceJeudi ont falDltuer le bon vieuxfrItkol Mais Y a rien à faire; la frite,

À l'origine, après la 2e guerre, c'est gras et ça sent.
au patrimoine immatériel. la vraie friterie est subversive,

indépendante, construite de la N4est "un des derniers témoins
oral et culturel dans bric et de broc dans des lieux de de la grande époque des frltkots_
toute la Belgique, Une passage.O?- voyait beaucoup de En tennes d'archéologie fritu-

baraques rmprobables, des bus, resque, il reste beaucoup d'arte-
belle reconnaissance à la descaravanes:deschc:Ietsoudes facts à y découvrir. Avant

. '" . ~exes de blSt::0S0:u on plan- l'autoroute, la N4 était la prin-
veille de la fete nationale, taIt, un: cuve a huile.il y, e~ cipalerouteversl'Ardenne,Elle

av~t meme e~ annexe.des egl~- était tellement réputée pour
• Interview: Julien UISOIIIT ses. Chaque village avalt son fri- son nombre astronomique de

tkot baraques que les camionneurs
Puis les règles ont duftL allemands la surnommaient
Le gr.~s abattage,: débuté à la «frittenstrasse ». Aujourd'hui,
charmere des annees 80 et 90. le trafic l'a délaissée mais la
Les édiles voient d'un mauvais frite y vivote toujours.
œil ce furoncle dans l'environ-
nement. Ça vit la nuit, ça fait du Pas de fritkotsa":, sauce...
boucan. On ne renouvelle alors Com~e la frite est ,une ~u1-
plus les concessions, on vote de ture VIvante, ~elle s expnme
nouvelles règles d'urbanisme partout Les gouts e~ t~nnes de
pour faire sauter les baraques, sauces sont donc di!ferents e?
on renforce la sécurité incendie Flandre et. Wallome. Et pUIS
et les nonnes d'hygiène. chaque m~son ~ sa ~auce pe~-

sormelle. BIen SUIaUJourd'hUl,
Lareconnaissancedu fritkot la pression commerciale im-
n'arrtve-t-ellepas trop tard ? pose une débauche de sauces
Elle arrive sans doute sur le dans chaque établissement.
tard car nulle part ailleurs Alors qU'historiquement, on

n'avait que le pickles et la
qu'en Belgique on ne trouve mayo, avec la saucisse sèche,
une telle institution. Qui reste les carbonnades et les moules
menacée. U y a panois eu des au vinaigre.
initiative~ m~~droi.t~s, comme Laqualité douteuse des viandes
la volont.e PO~ltlqueICIa Bruxel- reste prétexte à toutes les blagues_
les de fme rep0D;dre la cu1~UIe On sait ce qu'on mange sans le
street-food, fritenes compnses, ' '·t'. rt t?
à d, , . 1 saVaIT; malS es -ce rmpo an ,
..un eSlgn preCISaux cou eurs 0 t't t dl'
l 'l 'bd n a son pe 1 momen .e p al-

de a caplta e. C est a sur e, car ' ç f 't arti' f lkl S'
fritk t t, l" d su, a al p e 0 ore. 1 ça

un a es a lIDage e son d ' . 'd' '1 fVous pointezl'urbanisme:ses . 't' il 't l" d' devIent quotl len, 1 aut
règles,commeœlle liéesà ,•••••.giène. propne me, y aVal 1 ee e quand me~mes'l'nqul'e'ter •

••, C' 1 b' ~ ...«lalre e propre» len sur.

La « culture fritkot » sera of-
ficiellement reconnue pa-
trimoine immatériel ce

jeudi en Belgique. Un univers
qui n'a plus de secret pour Hu-
gues Henry, concepteur de
Home Frit'Home à Forest, à la
fois micromusée, gîte et galerie
d'art centrée sur la frite.
HuguesHenry,quels sont les
témoins les plus éclatants de cette
« culturefritkot••?
À Bruxelles il y a la Maison
Antoine, place Jourdan, la plus
connue de Belgique. Je citerais
aussi la Friterie du Bourdon à
Uccle, qui garde ce côté « cara-
vane », ainsi que Frit Flagey.

Et hors de Bruxelles?
En Wallonie, il y a Chez Billy
à Mons, Chez Robert à Charle-
roi, la Friterie Solange à Sinsin,
sur la N4. et, jusqu'il y a peu, le

Wagon Pullman à Bastogne.
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